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Après 22 ans à la tête de l’entreprise, Marcel Hartl passe le 
flambeau à Dominic Bannholzer. La transition n'est pas seu­
lement bien préparée, elle est synonyme d'une nouvelle dy­
namique, sur une base familière. Dominic Bannholzer, 40 ans, 
père de deux enfants et originaire du canton de Berne, est 
dans l'entreprise depuis plus de deux ans. Auparavant, il a 
accumulé plus de deux décennies d'expérience dans le sec­
teur principal de la construction, du quotidien des chantiers 
à la direction. Deux masters en gestion d'entreprise et un 
doctorat complètent son parcours axé sur la pratique.

La transmission s'est faite de manière structurée, dans le dia­
logue et avec clairvoyance. «Nous avons les mêmes idées sur 
de nombreux points, ce qui a facilité beaucoup de choses et 
les a rendues humainement agréables», déclare Hartl à pro­
pos de l'étroite collaboration avec son successeur.

Bannholzer résume ainsi ce qui le motive : «Nous voulons être 
une entreprise qui construit avant que d'autres ne planifient, 
qui écoute avant que d'autres n'exigent et qui agit quand il 
le faut. Liebherr ne doit pas seulement réagir, mais marquer 
les esprits. Pas seulement livrer, mais inspirer confiance».

Stable dans le fond, mais souple dans la mise en œuvre
Bannholzer poursuit un objectif clair: Liebherr doit rester un 
partenaire fort et fiable à l'avenir, économiquement auto­
nome, technologiquement en avance et humainement ancré.  
Il croit aux entreprises qui sont profondément enracinées 
dans leurs valeurs et qui, pour cette raison, ont justement la 
force de se réorienter lorsque le monde autour d'elles change. 
La proximité avec le client, l'engagement et l'esprit d'équipe 
restent pour lui les bases vécues de la confiance entrepreneu­
riale. Il sait aussi que dans un monde de la construction de 
plus en plus complexe, rapide et numérique, il ne suffit pas 
de conserver ce qui existe. Il faut des organisations qui restent 

souples sans perdre leur substance, qui anticipent au lieu 
d'attendre et qui ne veulent pas seulement assumer des res­
ponsabilités, mais aussi les façonner. Dans son rôle de diri­
geant, il souhaite faire de la place aux idées créatives, aux 
personnes et au développement innovant, en collaboration 
avec une équipe solide. 

En savoir plus 

Marcel Hartl et Dominic Bannholzer à la Bauma 2025

Liebherr Baumaschinen AG: 
changement de direction

Avec le passage de témoin de 
Marcel Hartl à Dominic Bannholzer à 
la tête de Liebherr-Baumaschinen, 
un nouveau chapitre s’ouvre, porté 
par la continuité et l’orientation vers 
l’avenir.
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ÉDITORIAL

La formation 
professionnelle 
paie
«Imagine: on investit dans nos équipes et 
elles démissionnent. Ou pire encore: on 
n’investit pas et elles restent.» Cette vieille 
blague de manager tape dans le mille. 
Car oui, investir, ça rapporte.

Récemment, j’échangeais avec des responsables 
de formation. Ils sont passionnés par leur métier 
et adorent voir les jeunes progresser, mais ils 
déplorent le manque de temps et de reconnais­
sance. Pourtant, en l’absence de formateurs 
compétents, les fondements du secteur de la 
construction s’effritent. Comme dans toute 
branche, la qualité de la formation constitue 
notre carte de visite. Sans formateurs, point de 
construction. Ils méritent toute notre gratitude, 
et pourtant, ils ne la reçoivent pas toujours. Je 
propose donc ici une recette simple pour 
renforcer la formation au sein des entreprises.

Premier ingrédient: la reconnaissance. Le travail 
des formatrices et formateurs mérite mieux 
qu’un statut anecdotique dans l’ombre des pro­

jets de construction. Des rôles bien définis, de 
la considération et le soutien de la hiérarchie 
sont indispensables. Celles et ceux qui forment 
la relève ont toute leur place sur le devant de 
la scène.

Ensuite, une bonne dose d’air pour respirer, au 
sens propre comme figuré. Concrètement, cela 
signifie: du temps, du temps, et du temps. 
Ma recommandation est que les responsables 
de la formation consacrent au moins 5% de 
leur temps de travail à l’encadrement.

Autre élément clé: la compétence, car une for­
mation de qualité n’est pas le fruit du hasard. 
La capacité des formateurs/trices à bien com­
muniquer, enseigner et tisser des liens avec les 
apprentis/es est un savoir-faire essentiel qui 
s'acquiert et s’améliore de manière ciblée.

Et parce que les exemples valent mieux que les 
belles paroles, lorsque la direction agit de 
manière concrète pour la formation, c’est toute 
l’entreprise qui suit.

Le message est clair: chaque franc, chaque 
heure et chaque dose d’attention que nous 
consacrons à nos formatrices et formateurs 
sont un investissement dans la qualité de la 
formation – et rendent le secteur principal de 
la construction plus attrayant pour les talents 
de demain. 

Marc Aurel Hunziker, vice-directeur et chef du 
département Formation de la SSEPh
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Innovations 
dans la  
formation
Les entrepreneurs façonnent l’avenir 
de la Suisse – mais pour cela, les 
entreprises ont besoin d’un nombre 
suffisant de professionnels qualifiés. 
Afin de garantir cette relève, la Société 
Suisse des Entrepreneurs modernise 
la formation et adapte l’enseignement 
ainsi que la formation continue aux 
futurs défis du secteur principal de la 
construction.
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VOTRE OPINION

Nicolin Gort, directeur d’OPUS 
AG, Wallisellen (ZH)
Pour le recrutement, nous sommes 
sans concession. Et nous adaptons les 
postes individuellement, en nous 
concentrant sur les forces de nos em­
ployés, car cela optimise la motivation. 
Aussi, tout le monde n’a pas les mêmes 
prédispositions pour la construction ou 
le génie civil. Les meilleurs et plus  
fidèles collaborateurs sont issus de l’en­
treprise elle­même. Alors investissons 
dans nos équipes et veillons à une 
bonne ambiance. Cela se saura assez 
rapidement dans toute la branche. 
Nous n’avons plus besoin d’agents de 
placement depuis longtemps. La main 
d’œuvre vient toquer à notre porte.

Markus Bindschädler, directeur  de 
Vanoli AG, Zofingen (AG)  Nous 
proposons à tous nos collabora­teurs 
des perspectives individuelles 
d'évolution. Pour cela, nous gérons 
leurs plans de formation initiale et 
continue via un système numérique 
appelé «Vano­Lego». Cet outil est un 
vaste catalogue répertoriant les forma­
tions spécialisées requises et de nom­
breuses formations complémentaires. 
Nous avons aussi un plan de dévelop­
pement spécifique aux cadres basé à 
la fois sur le programme de formation 
de la branche et sur notre propre 
formation «sur le tas».

Ivo Mössinger, responsable 
 développement, Kästli Bau AG, 
Rubigen (BE)
Activer nos forces vives, voilà la meil­
leure approche. Nous incitons nos 
équipes à s’impliquer et à soumettre 
des propositions. La direction donne 
des mandats concrets à des équipes 
pilotes, dont les propositions sont 
mises en œuvre, comme par exemple 
la création d’une académie pour gérer 
les 20 000 heures de formation au sein 
de notre entreprise. En général, l’enga­
gement des employés renforce l’esprit 
d’équipe, ce qui impacte le recrute­
ment. Celui ou celle qui est séduit/e par 
l’atmosphère de travail, recommandera 
en effet volontiers son entreprise à un 
ami.

Markus Birchmeier, propriétaire et 
directeur général de Birchmeier 
Gruppe, Döttingen (AG)
Malgré notre taille, nous entretenons un 
climat familial et collégial. Nos 650 em­
ployés savent qu’ils sont importants car 
nous le leur montrons Auparavant, 
j’étais davantage orienté client, mais j’ai 
opéré un recentrage. Je travaille au bien-
être de mes équipes. Car si je perds un 
bon élément maintenant, j’aurai toutes 
les peines du monde à le remplacer. 
Toutes et tous peuvent faire carrière 
chez nous. Chaque cadre doit former un 
successeur en vue de son propre départ 
à la retraite.

Valoriser  
les équipes 
À l’heure de la pénurie de main d’œuvre 
qualifiée, les employés/ées s’attendent à être 
considérés/ées individuellement. Exemples  
de bonnes pratiques.
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Portraits
Gian-Luca Lardi
est président central de la Société 
Suisse des Entrepreneurs depuis 
2015.

Philipp Häfliger 
dispose d’une expérience de 30 ans 
dans la direction de  grands projets 
nationaux et internationaux de 
construction d’infrastructures et est 
actuellement chef de projet chez 
Frutiger AG. Il s’est vu décerner  
au printemps le titre de «Professor 
of Practice» à l’EPF Zurich.

«Un pont entre la science 
et la pratique»

Gian-Luca Lardi, président central de la SSE et Philipp Häfliger, 
«Professor of Practice» à l’EPFZ, évoquent le nouveau CAS Gestion 
de la construction d’infrastructures.

Ph
o

to
s:

 S
SE

/S
u

sa
n

n
a 

V
an

ek
�

In
te

rv
ie

w
: S

u
sa

n
n

a 
V

an
e

k

Une filière de formation 
«CAS Gestion de la construction 
 d’infrastructures» est actuelle-
ment mise en place à l’EPF Zurich 
avec la participation de profes-
sionnels/les et de représentants/
es des associations SSE, SIA et 
suisse.ing. Le coup d’envoi est 
prévu pour l’automne 2025. 
Qu’est-ce qui a motivé ce lance-
ment?

Gian-Luca Lardi: À son époque, notre 
génération a bénéficié à l’EPFZ d’une 
formation axée sur la pratique, avec 
des contenus de gestion d’entreprise. 
On y apprenait aussi des processus 
proches de la pratique. Mais la situa­
tion a changé au cours de ces 30 der­
nières années. Il était important pour 
nous de redonner plus de poids à la 
formation pratique à l’EPFZ, car le mar­
ché manque aujourd’hui de spécialistes 
qualifiés. La pratique doit retrouver sa 
place dans l’enseignement universi­
taire.

Philipp Häfliger: Le CAS Gestion de la 
construction d’infrastructures est une 
filière de formation commune dispen­

sée à l’EPFZ, avec une forte partici­
pation et implication de représen- 
tants des associations mentionnées  
et d’autres spécialistes disposant  
d’une longue expérience pratique.  
Le concept, la structure des leçons et 
les exercices ont été élaborés par un 
groupe de travail. Le contenu des 
quatre modules a été adapté aux cycles 
de vie d’un objet de construction. Nous 
voulons ainsi favoriser le dialogue entre 
les enseignants/es et le secteur de la 
construction au niveau de la haute 
école et renforcer la  réputation de 
l’EPFZ tant qu’institution de premier 
plan dans la formation sur les in­
frastructures. En tant que directeur du 
programme, je suis responsable du 
contenu et de la réalisation du CAS 
avec mon équipe pédagogique.

Quelle importance revêt selon 
vous le transfert de connaissances 
entre la science et la pratique pour 
le secteur de la construction?
Philipp Häfliger: Le transfert de 
connaissances forme un point d’an­
crage essentiel entre la recherche 
scientifique à la haute école et la mise 
en œuvre pratique dans le monde réel 
de la construction. Un programme 
CAS axé sur la pratique permet juste­
ment de renforcer ces échanges.  
Les deux parties sont gagnantes: d’une 
part, les nouvelles connaissances et les 
résultats des projets de recherche, par 
exemple dans le domaine des maté­
riaux de construction durables ou de la 
robotique, sont directement mis en 

«Nous voulons  
nous éloigner de  
la culture du conflit.»
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application; d’autre part, la haute école 
obtient un retour d’information pré­
coce sur l’adéquation pratique et la 
pertinence de ses développements et 
start-ups.

Gian-Luca Lardi: La SSE considère que 
la science devrait également s’orienter 
selon les besoins de la pratique.  
Les innovations n’ont de sens sur le 
marché que si elles génèrent une réelle 
valeur ajoutée. 

De quelles compétences les cadres 
de la construction auront-ils parti-
culièrement besoin à l’avenir et 
comment le CAS encourage-t-il le 
développement de ces compé-
tences?
Gian-Luca Lardi: L’une des principales 
raisons pour lesquelles nous avons lan­
cé le CAS est le manque de compréhen­
sion mutuelle qui prévaut souvent entre 
les personnes impliquées dans les pro­
jets. Les titulaires de diplômes passent 
de la haute école à la maîtrise d’ou­
vrage, au bureau d’études ou à l’entre­
prise de construction et assument sou­
vent la même fonction pendant des 
décennies, ce qui conduit naturellement 
à une réflexion unilatérale et souvent 

aussi à des préjugés. En tant qu’associa­
tion, nous nous engageons pour une 
compréhension mutuelle des autres 
rôles dans les projets de construction. 
Nous voulons nous éloigner de la 
culture du conflit qui en a résulté et 
nous orienter vers une collaboration 
partenariale visant à améliorer les 
conditions de réalisation du projet.

Philipp Häfliger: Nos cadres et respon­
sables du secteur de la construction, y 
compris tous les partenaires de projet, 
sont confrontés à des exigences de plus 
en plus complexes dans la construction 
d’infrastructures. Cette hausse des exi­
gences modifie sensiblement les rôles 
et le profil de compétences néces­
saires. Aujourd’hui, pour réussir à réa­
liser des projets, il faut de solides 
connaissances générales.

Quel effet à long terme espérez- 
vous obtenir du nouveau CAS 
pour les participants/tes et pour  
le secteur?
Gian-Luca Lardi: J’attends une nette 
amélioration de la collaboration au ni­
veau du projet. Il en résultera de meil­
leurs résultats pour tous. Du point de 
vue des cadres, le CAS permettra d’évi­

ter un déroulement conflictuel des pro­
jets et d’améliorer les processus.  
 Les cadres seront donc ainsi moins mis 
à rude épreuve. Nul n’a intérêt à ce que 
perdure la culture du conflit dans le 
secteur de la construction. L’améliora­
tion de la collaboration renforce l’at­
trait des métiers de la construction.

Gian-Luca Lardi, la SSE a-t-elle 
d’autres objectifs dans le cadre de 
ses efforts visant à bâtir un pont 
entre la recherche universitaire et 
le secteur de la construction?
S’il s’avère que le marché réagit positi­
vement au nouveau CAS, la prochaine 
étape logique sera le transfert des ex­
périences de l’EPF Zurich à l’EPF Lau­
sanne. La Suisse latine a autant besoin 
de spécialistes qualifiés que la Suisse 
alémanique. Selon les cas, je pourrais 
également imaginer dif férentes mani­
festations spécialisées consacrées aux 
différents thèmes.

Lire l’interview entier
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Accompagner et soutenir les jeunes talents

Rotations de postes
Les personnes en formation 
acquièrent de l’expérience 
dans différents domaines et 
tâches. Elles apprennent 
à comprendre le milieu 
professionnel de manière 
plus globale et en 
saisissent mieux les 
tenants et aboutissants.

2
Coaching

Les personnes en formation 
se soutiennent mutuelle-
ment en dialoguant 
régulièrement ou en 
participant à des projets 
collaboratifs. Elles élaborent 
ensemble des solutions et 
échangent mutuellement 
leur feedback.

3
Mentorat inversé

Les jeunes talents deviennent 
mentors de leurs aînés. Cela 
encourage l’échange inter-
générationnel, améliore 
la mise en application 
pratique des connaissances 
théoriques et promeut 
l’innovation.

4
Parrainage

1

Les jeunes talents sont 
soutenus par un/e collègue 
expérimenté/e («buddy»), 
qui les aide à se familiariser 
avec les tâches de l’entre-
prise et les accompagne 
au quotidien.

De nouvelles formations 
assurent la relève des cadres

Les nouvelles formations des cadres de la construction sont mises en 
œuvre en continu. Ces métiers porteurs d’avenir offrent de multiples 
possibilités pour attirer, former et fidéliser la main d’œuvre.
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La formation initiale et continue dans le secteur princi­
pal de la construction est en pleine mutation. La nou­
velle formation d’apprenti/e maçon/ne démarre cet été. 
Du côté des cadres, les choses avancent aussi à grands 
pas. Au début de l’année, le métier de chef/fe d’équipe 
construction a été évalué pour la première fois dans le 
cadre du nouveau système fédéral. Le premier diplôme 
d’entrepreneur construction sera décerné en août pro­
chain, tandis que le nouvel examen de conducteur de 
travaux est prévu au printemps 2026.

De l’innovation parmi tant d’autres atouts
Les nouvelles formations offrent bien des opportunités. 
L’expérience pratique requise pour les examens, 
l’implication des entreprises dans le développement des 
compétences et les nouvelles méthodes d’examen très 
proches de la pratique préparent bien les futurs cadres 
aux défis d’un quotidien professionnel exigeant. 
Les collaborateurs/trices peuvent déjà être employé(e)s 
de manière productive tout au long de leur formation 
et s’épanouissent dans leur rôle. Les innovations dans 

la formation garantissent et encouragent la relève. Elles 
peuvent contribuer à réduire les taux d’abandon et à 
fidéliser les collaborateurs/trices. Elles permettent en 
outre aux entreprises de se positionner de manière 
attractive sur le marché du travail.

Exploiter les opportunités
La manière dont les collaboratrices et collaborateurs 
sont sélectionnés et recrutés pour suivre une formation 
continue est essentielle pour exploiter pleinement ce 
potentiel. Également déterminante est la manière dont 
une entreprise les forme et les accompagne pour qu’ils 
deviennent des professionnels chevronnés. La pratique 
joue ici un rôle central. Différentes méthodes d’accom­
pagnement sont prometteuses et apportent une valeur 
ajoutée. 

Plus d’informations dans le 
nouveau dépliant
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Plus de marge de 
manœuvre et de motivation

Les entreprises, les écoles professionnelles et les cours 
interentreprises sont unanimes: grâce à la révision de la formation 
initiale de maçon/ne CFC et AFP, les diplômés/ées seront encore 
mieux préparés/ées au marché du travail.
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La SSE a procédé à une révision totale des formations 
professionnelles initiales de maçon/ne CFC et AFC. 
Et les nouveautés ont été plutôt bien accueillies. Adrian 
Geissmann, conducteur de travaux, est responsable 
Formation chez Implenia Schweiz AG: «Nous avons 
maintenant la possibilité d’ajuster la durée de la forma­
tion pour chaque candidat». Que l’entreprise formatrice 
doive confier cinq mandats pratiques à l’apprenti/e 
chaque année est une nouveauté pour beaucoup d’en­
trepreneurs et de formateurs. «Si le formateur et l’ap­
prenti travaillent régulièrement sur ces mandats, ça n’est 
pas bien sorcier.» 

Pour Daniel Obrist, responsable du département 
Construction et enseignant à l’école professionnelle de 
Zofingue, le fait de mettre l’accent sur les compétences 
opérationnelles est un tournant majeur. «Les apprentis 
vont commencer une formation de maçon qui n’a en­
core jamais été organisée sous cette forme. C’est une 
nouveauté pour tout le monde.» Il est donc important 
d’accompagner les jeunes dans leur parcours. Pour Pa­
trik Birrer, directeur de la halles des maçons de Sursee, 
axer la formation sur les compétences opérationnelles 
est la meilleure chose que pouvait faire la branche: 
«L’acquisition des compétences et la motivation des 
apprentis sont sensiblement améliorées». Rosario Chris­
toph Gross, responsable Formation initiale à la SSE, 
observe quant à lui que «les nouveaux contenus pro­
meuvent l’autonomie et le sens pratique des personnes 
en apprentissage». Il est conscient que la mise en œuvre 
de toutes les nouveautés liées à la révision nécessite un 
temps d’adaptation, ainsi que des instructions claires et 
précises. «C’est pourquoi toutes les prescriptions sur la 
formation et tous les documents de mise en œuvre sont 
disponibles sur www.profession-constructions.ch.»

Lisez l'intégralité de l’article en ligne.

En savoir plus sur le nouveau profil professionnel
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Le chantier s’invite  
à l’école

À Thayngen (SH), des apprentis/ies de 14 entreprises ont transformé, 
en quasi-autonomie, trois salles de classe en un environnement 
d’apprentissage moderne. Kian Stump, apprenti maçon chez 
Schlatterbau AG, a été emballé par l’expérience. 
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Ce n’est pas souvent que lesapprentis/ies de la construc­
tion peuvent travailler à leur rythme tout en ayant le droit 
de faire des erreurs, sauf en cas d’intervention sur un 
chantier avec uniquement des personnes en formation. 
Ce scénario idéal s’est présenté lors de la transformation 
de trois salles de classe d’une école primaire. Il a vu le jour 
grâce à l’association Gemeinsam gegen Fachkräfteman-
gel, soit «ensemble contre la pénurie de main-d’œuvre 
qualifiée». Ce projet exemplaire exige beaucoup de bonne 
volonté de la part des entreprises formatrices.  
Ça tombe bien, Stephan Schlatter (Schlatterbau AG) en 
a à revendre. «Les jeunes apprennent énormément et ont 

plus de motivation. Je souhaite pouvoir continuer à trou­
ver suffisamment de personnel qualifié. Cela ne sera pos­
sible que si nous prenons les devants», dit-il.

Les apprentis/ies ont dû assumer des responsabilités. 
Kian Stump, apprenti maçon de 2e année chez Schlatter­
bau, raconte qu’il s’est concerté avec l’école pour savoir 
quand il était possible de perforer. En effet, les cours ont 
continué pour toute la durée des travaux. «Ce qui était 
super, c’est que les élèves pouvaient regarder les appre­
nants travailler et leur poser des questions», s’enthou­
siasme Stephan Schlatter. «Une belle publicité pour nos 
métiers.» Pour mener à bien toutes les tâches, les ap­
prentis/ies ont dû s’épauler mutuellement entre corps de 
métier, ce qui a très bien fonctionné. Kian Stump affirme: 
«J’ai eu envie de devenir contremaître dès le début de 
mon apprentissage. Cette expérience m’a conforté dans 
mon idée et m’a fait découvrir tout ce que les contre­
maîtres doivent être capables de faire pour que tout 

«Les jeunes apprennent 
énormément et ont plus  
de motivation.»

fonctionne sur un chantier et qu’il y ait toujours assez de 
matériaux de construction. J’ai pu constater qu’il y a 
beaucoup à apprendre, et je compte bien y arriver». 
Outre la démolition des murs, le futur maçon a dû pro­
céder à des étayages en bas et en haut. Des poutrelles 
en acier de 600 kilos, assorties d’un revêtement coupe-
feu, assurent la stabilité. Pour des raisons évidentes, la 
pose des poutrelles a tout de même nécessité l’inter­
vention de spécialistes déjà expérimentés.

Lire l’article complet

Lire un article sur le château 
de Solavers, un autre projet 
réalisé par des apprenants
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SOUS LA LOUPE

SwissSkills: 
la vitrine de nos métiers

Les SwissSkills, championnats nationaux des métiers, auront  
lieu à Berne du 17 au 21 septembre. Ils mettent nos métiers  
de la construction en lumière.
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En plus de mettre aux prises les meil­
leur/e/s jeunes professionnels/les de la 
construction, les SwissSkills sont un lieu 
de découvertes et de vocations. Ces 
championnats des métiers sont organi­
sés à Bernexpo du 17 au 21 septembre. 
Les compétitions des maçons/nes et 

constructeurs/trices de routes auront 
lieu dans la tente 18, à suivre en hauteur 
depuis la galerie. Les tailleurs/euses de 
pierre y organiseront aussi leur compé­
tition. Des démonstrations de métiers 
seront organisées par des  paveurs/euses 
et constructeurs/trices d’éléments en 
béton préfabriqués. 

«C’est un super événement», lance Petra 
Stocker, responsable de campagne Pro­
motion des métiers à la SSE. Six maçons, 
six duos de constructeurs de routes et 
cinq tailleurs de pierre se battront pour 
pouvoir représenter leur pays aux ni­
veaux européen ou mondial. Au Skills 
Park, les visiteuses seront spécialement 
invitées à découvrir et s’essayer à diffé­
rents métiers du bâtiment. En plus des 
simulateurs de tractopelle et des nom­
breux concours proposés chaque jour, 
des stands formation seront là pour tout 
savoir sur les opportunités de carrières 
que propose la branche. 

Mattia Plattner (maçon)   
aux EuroSkills 2025
Du 9 au 13 septembre, c’est à Herning, au Danemark, que se réunira la 
fine fleur européenne des professionnels de demain à l’occasion des 
EuroSkills, où les métiers seront célébrés avec enthousiasme et passion. 
Mattia Plattner, de chez Erne AG Bauunternehmung, sera là. Il s’est 
qualifié au bénéfice de sa deuxième place au championnat de Suisse 
des maçons en 2022. Mattia Plattner est un bel exemple de réussite de 
la formation duale: technique au top, exécution propre et engagement 
à fond. Un jeune professionnel que tout entrepreneur rêve d’avoir et un 
bel ambassadeur pour le secteur principal de la construction. 

En savoir plus sur les 
EuroSkills

«Les SwissSkills, un 
super événement!»
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«Nous recrutons via la 
formation continue»

Pendant leurs années de formation initiale et continue, le 
contremaître Admir Arifi et le chef d’équipe Max Kramer ont toujours 
bénéficié du soutien total de leur employeur, Lötscher Tiefbau AG.
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Le chef d’équipe Max Kramer discute avec un collabo­
rateur des prochaines étapes prévues sur un grand 
chantier. Il a commencé son apprentissage de construc­
teur de routes CFC chez Lötscher Tiefbau AG en 2018. 
Après l’école de recrues, il a directement enchaîné avec 
la formation continue de chef d’équipe. Admir Arifi a 
déjà une longueur d’avance. Après sa scolarité, il a com­
mencé un apprentissage de constructeur de routes CFC 
chez Lötscher, a exercé la profession pendant un an, 
puis a commencé à gravir les échelons de l’échelle pro­
fessionnelle: d’abord l’école de chef d’équipe, puis 

l’école de contremaître, qu’il a terminée il y a un an. 
Pendant toutes leurs années de formation initiale et 
continue, Admir et Max ont été pleinement soutenus 
par leur employeur. L’engagement de l’entreprise 
Lötscher Tiefbau AG dans la promotion de la relève n’est 
pas le fruit du hasard. «Beaucoup profitent de la retraite 
anticipée et quittent le marché du travail dès l’âge de 
60 ans», explique le directeur Kurt Furrer. «La perte de 
savoir-faire qui en résulte est très importante.» La com­
penser en se tournant vers l’extérieur n’est pas une op­
tion. «Si tu cherches un contremaître ou un chef 
d’équipe en publiant une annonce, tu ne reçois aucune 
candidature ou alors de personnes pas assez qualifiées.» 
C’est la raison pour laquelle l’entreprise de construction 
lucernoise a mis en place une sorte de gestion des ta­
lents. Les collaborateurs/trices y sont suivis/ies dès le 

«Chez nous, ceux  
qui travaillent bien  
sont spécialement  
encouragés.»

premier jour de leur apprentissage. «Chez nous, ceux 
qui travaillent bien sont spécialement encouragés et 
incités à suivre une formation continue», explique Kurt 
Furrer. Ce dernier accepte que les personnes en forma­
tion continue soient souvent absentes de l’entreprise. 
«Elles compensent leur absence par de bonnes presta­
tions et un savoir-faire supplémentaire, ce qui est vrai­
ment dans l’intérêt de l’entreprise.»

Lire l’article entier



15JSEN° 7-8/25﻿

SOUS LA LOUPE

La durabilité grâce aux 
métiers de la construction

Essentielle pour garantir l’avenir du secteur de la construction 
et pouvoir disposer de la main d’œuvre qualifiée nécessaire, la 
formation est aussi un outil important pour mettre en application les 
principes de l’économie circulaire.
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Dans les années à venir, notre branche 
devra faire face à deux défis majeurs. 
Premièrement, notre succès dépendra 
de la capacité des entreprises à recruter 
du personnel qualifié. Deuxièmement, 
le secteur de la construction ambi­
tionne d’atteindre la neutralité carbone 
d’ici à 2050. Ces défis impliquent une 
restructuration et des mesures inno­
vantes. Il est ainsi essentiel de tenir 
compte des principes de l’économie 

circulaire et de la durabilité pendant 
toute la durée d’un projet: de la plani­
fication à l’exécution et même au-delà. 
Cette vision holistique concerne les 
normes de construction, le choix des 
matériaux, le transport, la gestion des 
déchets, les installations et machines 
nécessaires ainsi que les coûts.

Des formations en  
perpétuelle évolution
Le secteur de la construction se doit de 
recruter une main d’œuvre qualifiée 
qui comprenne les principes du déve­
loppement durable et de l’économie 
circulaire et soit aussi capable de les 
mettre concrètement en pratique.  
La SSE a la lourde tâche de veiller à ce 

«La SSE s'assure  
que la formation 
est toujours à jour.»

que la formation et la formation conti­
nue soient continuellement adaptées 
aux nouvelles exigences et restent à jour.  
À cet égard, il convient de souligner 
que les principes de durabilité et d’éco­
nomie circulaire sont déjà intégrés dans 
le masterplan «Formation profession­
nelle 2030» de la SSE pour certains 
métiers tels que conducteur/trice de 
travaux et contremaître.

Une formation professionnelle de qua­
lité est donc indispensable pour rester 
compétitif, promouvoir l’innovation et 
atteindre les objectifs fixés pour 2050.

En savoir plus
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Une résistance 
à toute épreuve

La Journée de la construction a prouvé, avec plus de 600 partici
pants/es, l’importance de cet événement annuel organisé par  
la Société Suisse des Entrepreneurs (SSE) en tant que rendez-vous 
incontournable de la branche.
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La construction s’y connait en crise, et 
elle le montre depuis des décennies, 
indépendamment des aléas conjonctu­
rels de court ou moyen termes, à l’ins­
tar de cette résilience affichée pendant 
la pandémie de Covid-19. Elle soutient 
donc l’ensemble de l’économie. Le sec­
teur a également démontré son effica­
cité lors de catastrophes naturelles, 
comme lors de la reconstruction rapide 

de l’A13 dans le Val Mesolcina, endom­
magée par les intempéries en 2024. 
Cette prouesse avait suscité l’admira­
tion même au-delà de nos frontières. 
«La construction s’y connait en crise», 
tel était le thème de l’événement phare 
de la branche. 

Parmi les problèmes déjà identifiés par 
beaucoup comme «crise» à l’échelle 
nationale, la situation sur le marché du 
logement a notamment été abordée 
par Gian-Luca Lardi, président central 
de la SSE. Il a déploré que trop peu de 
logements puissent être construits.  
Et la cause du problème est bien 
connue: «Depuis de nombreuses an­
nées, la SSE s’engage pour une accélé­
ration des procédures de planification 
et d’autorisation, des questions qu’il 

«Ne jamais gaspiller 
une bonne crise.»

Le directeur de la SSE, Bernhard 
Salzmann, lors d’une interview télévisée 
à l’occasion de la Journée de la 
Construction.

Le président central de la SSE, Gian-Luca Lardi, a réclamé une accélération des procédures 
d’autorisation.

Lors de l’apéritif, mais aussi pendant le dîner 
et la Fête de la construction, de nombreuses 
occasions d’échanger se sont présentées.

Le président central de la SSE, Gian-Luca Lardi, en discussion 
avec des participants à la Journée de la Construction.

Le colonel Sébastien Neuhaus, commandant du bataillon de secours en cas de 
catastrophe, a salué l’excellente collaboration avec les entrepreneurs de la 
construction lors de catastrophes naturelles. 

La conseillère d’État vaudoise Isabelle Moret.
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est urgent de régler. Certaines autori­
tés ont déjà fait un premier pas impor­
tant dans cette direction: renforcement 
des effectifs, création de procédures 
d’annonce pour les projets de construc­
tion, ou encore numérisation des pro­
cédures d’autorisation. Mais il faut aller 
beaucoup plus loin pour que les effets 
se fassent ressentir. Les plus gros obs­
tacles sont constitués par les opposi­
tions et recours déposés à des fins 
purement procédurières. Qu’il s’agisse 
de logements ou d’infrastructures, il 
faut en finir avec ces oppositions abu­
sives qui ne visent qu’à contrecarrer les 
projets de construction. Les opposi­
tions doivent se limiter à la défense des 

intérêts individuels dignes de protec­
tion. Et surtout, il convient de garantir 
juridiquement qu’un fait donné ne 
puisse être invoqué qu’une seule fois, 
et non pas à l’envi». 

Pour que le secteur de la construction 
reste flexible et performant même en 
période de crise, il faut des condi­
tions-cadres fiables, des procédures 
équitables et une politique qui mise sur 
l’agilité plutôt que sur la bureaucratie. 
Gian-Luca Lardi a aussi souligné l’im­
portance d’une concurrence avec des 
règles claires et une tolérance zéro 
pour l’arbitraire. Il a rappelé la nécessi­
té d’adapter le droit de la concurrence. 
En cas de soupçons d’infractions, l’au­
torité de la concurrence devrait égale­
ment examiner des critères quantitatifs 
et prouver le préjudice pour le marché. 
«Nous voulons ainsi garantir que les 
infractions au droit des cartels soient 
sanctionnées, tout en protégeant les 
acteurs honnêtes du marché contre 
l’arbitraire administratif», a-t-il déclaré. 

Le secteur de la construction reste un 
employeur incontournable mais les en­
treprises doivent pouvoir être plus 
pragmatiques que formalistes et le par­
tenariat social doit être fiable. 

Dérèglement climatique: le rôle 
majeur de la construction 
Isabelle Moret, conseillère d’État vau­
doise à la tête de l’économie, de l’in­
novation, de l’emploi et du patrimoine, 
a quant à elle mis l’accent sur un autre 
élément: le rôle clé joué par le secteur 
de la construction en matière environ­
nementale. À titre d’exemple, elle a cité 
l’importance des nouveaux matériaux 
de construction, développés notam­
ment par l’EPFL – sur le site de laquelle 
était d’ailleurs organisée la Journée de 
la construction. 

Le colonel Sébastien Neuhaus, com­
mandant du bataillon d’intervention 
d’aide en cas de catastrophe, a salué 
l’excellente collaboration avec les en­
trepreneurs en cas de catastrophes 
naturelles. Il est à ses yeux essentiel  
de garder la tête froide en cas de crise. 
On entend souvent que les jeunes ne 
sont pas fiables, mais ses expériences 
prouvent le contraire. Il a ainsi pu sau­
ver onze vies avec sa jeune équipe lors 
d’une mission en Turquie à la suite d’un 
violent séisme. 

Enfin, Michel Ducommun,  président de 
la Fédération vaudoise des entrepre­
neurs (FVE), a débuté son allocution de 
bienvenue par une citation de Winston 
Churchill: «Ne jamais gaspiller une 
bonne crise». Christian Constantin a 
pour sa part présenté le projet Cervin 
Coliseum, une nouvelle enceinte mul­
tifonctionnelle pour le FC Sion.

Lire l’article complet

Michel Ducommun, de la FVE, a souligné dans son exposé 
que les crises offrent également des opportunités.

Le colonel Sébastien Neuhaus, commandant du bataillon de secours en cas de 
catastrophe, a salué l’excellente collaboration avec les entrepreneurs de la 
construction lors de catastrophes naturelles. 

La Journée de la Construction offre de belles occasions de 
réseautage.

La conseillère d’État vaudoise Isabelle Moret.
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SÉCURITÉ AU TRAVAIL

Une protection UV  
à portée de main

Depuis peu, Danijel Grljanovic, contremaître chez Kern Strassenbau 
AG, utilise une tente d’ombrage mobile – idéale pour les pauses, 
mais aussi pour travailler. Un confort supplémentaire appréciable au 
quotidien.
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L’ombre est une denrée rare sur les 
chantiers routiers, surtout en plein été. 
Il est donc d’autant plus pratique de 
pouvoir l’emporter avec soi. Danijel 
Grljanovic, contremaître chez Kern 
Strassenbau AG, utilise depuis quelques 
semaines une tente mobile, avec des 
résultats très positifs. Dans l’entreprise 
depuis 18 ans, cela fait huit ans qu’il 
dirige une équipe de six à huit per­
sonnes. À l’évocation des mois d’été, 
on sent que c’est l’expérience qui parle: 

«Quand il fait vraiment très chaud, 
même le container où on fait les pauses 
devient un véritable sauna. Le moindre 
coin d’ombre est une bénédiction». 
Car l’été est une période éprouvante 
pour tout le monde: «Quand les tem­
pératures montent et qu’il n’y a aucun 
moyen de se rafraîchir, c’est la concen­
tration en pâtit, et avec elle la motiva­
tion». Cette nouvelle tente pliante me­
sure trois mètres sur quatre, elle est 
robuste, équipée de roulettes et se 
monte en quelques minutes. Avec un 
indice de protection de 30, elle offre 
un rempart contre les rayons UV et 
peut facilement abriter plusieurs per­
sonnes. Danijel Grljanovic l’utilise aussi 
bien pour les pauses que pour le travail, 
par exemple au-dessus de tranchées 

«Pliante et mobile,  
la tente protège 
des rayons directs.»

ouvertes ou encore lors d’interventions 
statiques prolongées. Là aussi, c’est un 
réel soulagement.

«Un court instant à l’ombre et une gor­
gée d’eau, ça permet déjà au corps de 
reprendre des forces. Après, on est net­
tement plus concentré», explique-t-il. 
Son équipe apprécie l’initiative: «Ça 
montre qu’on n’est pas seulement consi­
dérés comme une force de travail, mais 
aussi comme des êtres humains». Le 
contremaître estime qu’il est de son de­
voir de contribuer activement à l’amé­
lioration des conditions sur le chantier. 
«Je veux une équipe en bonne santé, 
physique comme mentale. Et je sais que 
ça commence par de petites choses.» 
Pour lui, la tente n’est pas un petit plus 
sympa, mais un outil au même titre que 
les autres: «Elle protège, elle donne de 
la force et elle est prête en un clin d’œil. 
Tout comme une bonne équipe».

En savoir plus

Pour une meil-
leure protection 
contre la chaleur
Ensemble, la SSE et les syndi­
cats demandent qu’aucune 
pénalité conventionnelle ne 
puisse être infligée aux entre­
prises qui ont pris du retard en 
raison d’interruptions de tra­
vail dues à la chaleur et ne 
peuvent pas respecter les dé­
lais d’achèvement de l’ou­
vrage.
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NUMÉRISATION

Des réponses rapides 
à des questions complexes

IA sur les chantiers: avec Construix, la SSE propose désormais 
un expert virtuel basé sur l'intelligence artificielle. Il répond aux 
questions juridiques, normatives et de sécurité dans le domaine  
de la construction.
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Une entreprise planifie un nouveau pro­
jet dont les travaux débutent à 6 heures 
du matin. Le contremaître se demande 
si cela est possible au regard de la 
Convention nationale et quelles sont les 
prescriptions en matière de pauses et 
de durée maximale du travail journalier. 
Au lieu de chercher longuement dans 
le texte de la CN, il sollicite directement 
l’expertise du chatbot: «Avons-nous le 
droit de faire commencer nos maçons à 

6 heures du matin? Et combien d’heures 
peuvent-ils travailler d’affilée?». L’agent 
conversationnel répond immédiate­
ment de manière argumentée, ce qui 
fait gagner du temps tout en augmen­
tant la sécurité sur le chantier et en ren­
forçant la planification.

Est-ce une vision d’avenir? Non, une 
réalité depuis cet été. Au terme d’une 
intense période de préparation, la SSE 
lancera cet été le chatbot basé sur l’IA 
qui répond en quelques secondes – sur 
le chantier ou au bureau – à toute 
question sur le droit de la construction, 
la sécurité au travail, les conventions 
collectives de travail et bien d’autres 
sujets, et ce de manière claire et prati­

«Un outil qui  
‘comprend’ la 
construction.»

que. Cet outil permet aux entreprises 
de construction de gagner du temps et 
de l’argent.  

La technologie utilisée est basée sur 
l’IA actuelle, combinée à l’expertise et 
à l’expérience de la SSE. Un outil qui 
«comprend» la construction a ainsi pu 
être créé, de la gestion des interrupti­
ons pour intempéries au décompte des 
salaires conformément à la CN. 

Avec cet outil, la SSE ouvre un nouveau 
chapitre numérique dans sa mission de 
défense des intérêts des entrepreneurs 
suisses grâce à des solutions concrètes 
et porteuses d’avenir.

Testez le Construix.
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Les défauts de construction 
révisés en vigueur début 26

Le 1er janvier 2026, les règles applicables aux défauts de construction 
évoluent. Les changements ont une incidence sur la norme SIA 118 et 
concernent avant tout les réfections sans frais et l’hypothèque légale 
des artisans et entrepreneurs.
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Le délai de prescription est maintenu à cinq ans à l’issue 
de la révision du code des obligations. Actuellement de 
60 jours, le délai de réclamation pour défauts cachés 
est quant à lui allongé de sept jours. Le préjudice pour 
retard causé par la réclamation tardive reste cependant 
à la charge du mandant. Cet allongement du délai de 
réclamation a permis d’éviter sa suppression. Le nou­
veau délai de réclamation simplifie l’accessibilité aux 
formalités pour les particuliers, tout en réduisant consi­
dérablement les procédures d’instruction excessives et 
les intérêts à retarder les démarches. Même à l’issue de 
la révision, le délai de deux ans de la SIA 118 va plus 
loin que le code des obligations. Durant les trois années 
restantes du délai de prescription de cinq ans, le délai 
de réclamation pour défauts cachés est augmenté à 
60 jours conformément à la loi.

Les sûretés versées par le maître d’ouvrage pour se pré­
munir de l’inscription de l’hypothèque légale des artisans 
et entrepreneurs ont été fixées à dix ans. Les modifications 
concernent aussi les réfections sans frais. Désormais, tout 
accord préalable visant à limiter ou à exclure ces dernières 

est caduc pour les bâtiments. Les maîtres d’ouvrage et les 
acheteurs de terrains sont ainsi mieux protégés.

Un travail politique réussi 
Le Parlement suisse voulait augmenter le délai de pres­
cription applicable aux défauts de construction de cinq 
à dix ans. La SSE s’est opposée à cette exigence en 
avançant l’argument qu’il n’existe pas de projet de 
construction type et en objectant que la durabilité tech­
nique de dix ans ne pouvait pas être garantie pour tous 
les projets de construction ou de rénovation. Le Parle­
ment souhaitait également supprimer le délai de récla­
mation. Les défauts cachés auraient ainsi pu faire l’objet 
d’une réclamation pendant toute la durée du délai de 
prescription de dix ans, indépendamment de la date de 
leur découverte. La SSE est aussi parvenue à faire an­
nuler cette proposition, dans l’intérêt de ses membres.

Informations 
complémentaires
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BRÈVES ET AGENDA

23 octobre 2025

Swiss Dimensions
L’événement offre aux entreprises 
du secteur de la construction et 
de la topographie des réponses 
pratiques aux défis posés par la 
numérisation. Il y sera principale­
ment question des solutions et 
méthodes numériques et de leur 
intégration aux différents projets. 
La SSE y est partenaire Gold.

27 novembre 2025

Congrès de la 
construction
Le congrès mettra en lumière le 
changement concret apporté par 
l’IA dans notre branche. Des ex­
perts montreront comment l’IA 
peut améliorer l’efficacité d’une 
administration, révolutionner les 
procédures d’appel d’offres et 
être déjà utilisée aujourd’hui.

En savoir plus 
(uniquement  
en allemand)

Vers l’inscription 
(uniquement en 
allemand) 

Combattre sans tarder la pénurie  
de logement
En 2025, le nombre de logements construits (42 000) sera une nouvelle 
fois inférieur à la demande (50 000). Le taux de vacance est donc au plus 
bas dans bien des régions, ce qui entraîne une hausse des loyers. Une 
étude de l’Office fédéral du logement atteste le besoin d’intervenir au 
niveau des procédures d’autorisation. La SSE demande que la loi soit 
amendée afin d’accélérer les procédures et endiguer le flot d’oppositions.

En savoir plus

Pour une nouvelle CN allégée, 
compréhensible et efficace
La SSE demande des règles claires et applicables, et moins de surrégle­
mentation. La nouvelle CN vise à maintenir les standards élevés de la 
branche tout en tenant compte des différents besoins, notamment en 
matière de réglementation du temps de travail, d’évolution des salaires 
et de mise en œuvre, afin de permettre une meilleure conciliation entre 
vie professionnelle et vie privée. Des propositions concrètes ont été 
présentées à l’occasion du premier round de ces négociations.

En savoir plus sur la CN

Liberté de vote sur la valeur  
locative propre
Le 28 septembre 2025, le peuple se prononcera sur la suppression de la 
valeur locative propre. La SSE a décidé de laisser la liberté de vote.  
En toile de fond, les arguments pour et contre s’équilibrent à l’échelle 
nationale, mais les effets varient fortement selon les cantons.

Plus sur  
la valeur  
locative  
propre
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Un sauveur inattendu du climat 

Pour cette sixième édition du prix suisse récompensant des 
prouesses d’ingénierie dans le domaine de la construction, 
un jury indépendant – composé de personnalités de renom 
issues de l’industrie et de la planification, de la recherche et 
du développement ainsi que de l’administration fédérale et 
du secteur de l’ingénierie – avait préalablement procédé à 
26 nominations dans six catégories parmi les dossiers soumis. 
La présidence du jury était assurée par Viktor Sigrist, directeur 
du département Technique et architecture de la Haute école 
de Lucerne et responsable du domaine Recherche dans cette 
même institution. 

Dans la catégorie «Recherche, développement, start-ups», la 
section Béton et asphalte de l’Empa, à Dübendorf, a su 
convaincre grâce à son béton «sauveur inattendu du climat». 
Dans la catégorie «Bâtiment», le bureau WAM Planer und 
Ingenieure AG, de Berne, a été récompensé pour la rénova­
tion complète de l’aile sud de la gare centrale de Zurich. Dans 
la catégorie «Infrastructure et environnement», c’est Conzett 
Bronzinie Partner AG, de Coire, qui a remporté le prix pour 
la reconstruction du pont Punt. Dans la catégorie «Systèmes 
énergétiques et technique du bâtiment», l’entreprise 
Plan K AG, de Suhr, a été primée pour la rénovation de l’im­
meuble de la Giacomettistrasse 4 à Berne.  Dans la catégorie 
«Young Professionals», le vainqueur est Pascal Joos, de chez 
Lüchinger Meyer Partner AG, récompensé pour ses petites 
serres d’exposition au jardin botanique de Berne. Enfin, la 

Haute école spécialisée de Suisse italienne (SUPSI) a reçu un 
prix pour le projet «Promtec SUPSI SAMT». 

La fondation bilding a créé en 2024 le Building-Matu­
ra-Award, qui récompense chaque année des travaux de 
maturité remarquables dans le domaine de l’ingénierie tout 
en mettant en évidence la diversité, la créativité et la perti­
nence avec lesquelles les jeunes appréhendent la vie et l’en­
vironnement. La lauréate de cette année s’appelle Alea Stal­
der. Dans son travail de maturité, elle compare des tiny houses 
avec des maisons individuelles. 

L’ancien conseiller fédéral Adolf Ogi, le «père» de la nouvelle 
ligne ferroviaire à travers les Alpes, a également salué les 
défis considérables et la brillante ingénierie conçue par tant 
de professionnels/les pour réaliser le projet du siècle qu’est 
la NLFA. 

Le Building Award est organisé par Infra Suisse, la Société 
Suisse des Entrepreneurs et suisse.ing, l’Union suisse des so­
ciétés d’ingénieurs-conseils. 

 
Lire l’article complet

Le 24 juin dernier, l’ingénierie de la construction était à l’honneur à 
l’occasion de la cérémonie du Building Award. L’ancien conseiller fédéral 
Adolf Ogi a également rendu hommage à la NLFA.
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Une question en matière de construction?  
Construix a la réponse!

Rapide comme l’éclair, notre agent conversationnel intelligent spécialisé  
dans la construction est disponible 24h / 24 pour toute question réglementaire, 
juridique ou sécuritaire. Construix a été spécialement développé pour ré-
pondre aux besoins pratiques de la construction en se basant sur des sources 
officielles. Testez-le gratuitement et sans installation. Il suffit de s’inscrire  
et de poser ses questions.

 ■ Information instantanée: des réponses immédiates sur le droit, les normes et les prescriptions.

 ■ Fiable et pratique: conçu pour le secteur de la construction sur la base de sources officielles.

 ■ À tester: scannez le code QR et posez votre question.

Scannez 
et testez-le
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Assurez la sécurité et la santé de vos collaborateurs sur 
place grâce à des formations complètes et à des informa-
tions claires sur les risques inhérents à leur activité, ainsi 
que sur les mesures de protection en vigueur en matière 
de sécurité au travail et de protection de la santé.

Prévoyez une zone de pause ombragée ou fraîche 
pour votre personnel de chantier.

Soyez attentifs à vos collaboratrices et colla-
borateurs et aux signes de maladies liées à la 
chaleur! 

Avec la hausse des températures, il est es-
sentiel de ne pas perdre de vue la santé et la 
sécurité de vos collaboratrices et collaborateu-
rs. Les maladies liées à la chaleur peuvent être 
graves, mais un dépistage précoce peut sauver 
des vies. 

Soyez attentif aux symptômes tels que ver-
tiges, maux de tête, épuisement, nausées et 
vomissements, etc. Installez des systèmes de 

Le Bureau pour la sécurité au travail (BST) est l’organisme spécialisé de la 
Commission fédérale de coordination pour la sécurité au travail (CFST) pour le 
secteur principal de la construction géré par la Société Suisse des Entrepreneurs. 
Le BST conseille les entreprises du secteur principal de la construction pour leur 
permettre d’assurer en leur sein la sécurité au travail et la protection de la santé 
et propose diverses prestations dans ces domaines. 

Ensemble pour la sécurité 
dans la construction.

La vie est précieuse. Renseignez-vous sur les 
mesures de sécurité au travail simples.

protection contre le rayonnement solaire et 
assurez-vous que vos collaboratrices et colla-
borateurs portent des vêtements légers et 
fonctionnels ainsi qu’un couvre-chef appro-
prié. Prévoyez des espaces ombragés et 
permettez-leur de faire des pauses régulières. 
Mettez à disposition suffisamment d’eau 
potable, adaptez si possible vos horaires de 
travail et planifiez les travaux pénibles à des 
heures plus fraîches. 

Encouragez vos collaborateurs à boire suffi-
samment d’eau et à se mettre à l’ombre ou 
dans des locaux climatisés si nécessaire.
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